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symbole d'innpconce, qui rappelle le saint. saire dont
le corps du divin Sauveur fut enveloppé. .On les dé-
pose dii l'pparteuent le plus convenable, sur un lit
de prirade nu centre d'une elhapellô miortunime, formée
de rideaux blines, sur lesquels se dessiieu't on feuillage
des signes religieu.r et les ombîflimes de la mort. La
Croix.qui la viinquit.sur le Calvaire se dresse à côté
de ses Victimes, ceomue gage de leur triomphe à venir.
En sigie de la couronne iumnortelle qui les attend, on
place sur leurs'poitriuos ginées une guirlatide de fleurs,
dont la beauté fugitive ligure la vanité de nos espé-
rances terrestres, qui, elles aussi, s'effeuillent l'une après
l'autre, et ne. laissent, à.l'âme désencbautée, qu'une
profonde aiertune. Près d'eux, on fait brriler quel.
ques flambeaux dont la lunière est l'eiblüme de l'a-
minour divin qui vit et brile au-delà de la tombe. Pour
chasser. loin d'eux lés esprits des ténèbres, on pluce àl
leurs pieds un vase d'eau bénite, avec quelques brun-
ches de rameau, dont une main amie vient ci priant,
asperger leur dCépouihlie. La nuit se passe près d'elle
dans les veilles et la prière.; quand. l'heure'de Tinbu.
nmtion approche, le corps est déposé dans un cercueil,
où lon a jeté par piété quelques gouttes d'eau bónite
-et quelques grains d'eneens.

Quand tout est prGt, un ami du défunt prélude à la
levée du corps par. la récitation du De.prgfundis, au
milieu des larmes et des sanglots de ses proches. Par-
venu ou seuil du temple, le défunt est reçu par le prêtre,
qui laisse tomber sur lui, avec l'eau consacrée, les voeux
suppliants d'une mère qui comprend nos douleurs pré-
sentes et futures: '- Saints de Dieu, s'écrie-t-elle, au
milieu du recueillement général, venez au secours de ce
chrétien ; accourez à sa rencontre, anges du Seigneur,
recevez son fine entre vos mains er présentez-la devant
le trône du Très-Haut."

Ici, dans c s cérémonies funèbres, qui n'est frappé
d'une chose; d'un côté. des parents, des amis en pleurs
le glas de la mort ? d'un autre côté, voici FÉglise qui
chante, qui. chante toujours. Quel contraste ! une mère
peut-elle chanter en présence des restes inanimés de
son fils? Et l'Eglise n'est-elle pas la plus tendre des
mères ?

Ah! sans doute'l'Église nous aime d'un amour d'au-
tant plus 'if qu'il est plus noble. Dépositaire des pro-
messes d'inimortalité, elle les proclame hautement cn
présenca de la mnort ; s'il y a des larmes dans sa voix,
il y a aussi de la joie. Elle pleure; mais, plus bdu-
reuse que l'infortunée Rachel, elle se console et noius
console aussi, p:arce qu'elle sait-que ses enfants lui se-
ront rendus. Ainsi, dans les laries des parents je vois
la nature ; dans les chants de l'Eglise je vois la foi et
l'espérance ; la nature s'attriste en disant: Je dois
mourir; l'Église la console en répondant: Vous ressus-
citerez.

La levée du corps se fait processionneilenitit; la
croix, gage d'eepérance et signe le r-surrcet ion, précède'
le cortége. Le chrétienlarrive l'église où couimience
et finit sa carrière chrétienne:. quel . rapprochemnîct -

entre le berceau et la tombe 1 Au milieu Io.. l'apparel
lugubre qui. l'environne, on voit briller' des flainbeaux:
c'est le. joyeux embleme de son retour à une vie ieil-
leure.

Bientôt la messe commence, non comme aux solen-
nités.du Sauveur ou de ses saints, par un transport, d'al-
légresse, q~ue la vue anticipéedb l'Inearnatibn. arrachait

aux P.rophÛtes, .uis par un cri plaintif qui demande le
eCps CI la inunire pour les t'répasss " car c'est dans

Sion qu'il con vient de vous louer, ô ion Diew; et c'est
dans Jérusalen que nons vous rendrons nos veux. Soi.
gneu r, exaucez ia prière; toute chair viendra vers
vous pour ôtre jugée. Donnez aux captifs le repos et
la lumière: Regni, etc.

" Ayez pitié d'eux, Seigneur, prenez soin de leurs
mîisères : 1(grie, deison."

A ce touchant prélude succède le chant de la col-
lecte, où lEglise expose à Dieu les besoins particuliers
de l'un de ses enfants, ou les nécessités pressantes de
toutes les dînes du purgatoire.

Puis vient PEitre où.le grand apôtre nous apprend
que si cette maison de boue tombe on poussière, nou-s
avons dans le Ciel une demeure qui n'a pas été (idte
par la main des hounes,

Le pieux comimentaire dont l'Eglise la fait suivre et
la prose Dies iroe qui se chante csuaite portent succes-
sivemeni t dans l'urme la tristesse et la frayeur. Qui ne
s'affligerait ei effet à la pensée des flammes qui consu-
mintit peut-être nos amis ? ou qui no tremblerait pour
soi-picîîe au souvenir de ce jour terrible où la trompette
de lange, retentissant à travers les tonmbenux, ira r&
veiller les modrts, grands et petits, et les citera au tri-
bunal de Celui à qui rien n'est caché ?

La nature e.t dans le désordre, la mort dans la
stupeur, le grand livre ouvert, le juge est assis sur son
trône ; misérable, que dirai-je alors ? qui invoquerai-je,
lorsque le juste est à peine rassuré ? Souvenez-vous, ô
bon Jésus, que est pour moi que vous êtes venu sur
la terre; ne mue perdez pas en ce jour. Vous avez par-
donné à la pécheresse, vous avez exaucé le larron, vous
i'avez aussi donné l'espérance. Suppliant, prosterné,
le cmur brisé de douleur, je vous conjure de prendre
soin de mon dernier instant. O jour lamentable où nous
ressusciterons tous pour être jugs ! Pardonnez-nous,
ioan Dieu ; et vous, tendre Jéstis, donnez-nous la paix."

Après ce tableau du dernier jour du monde, la voix
du divin Sauveur se fait entendre à l'Evand9 e, pour
nous dire, comme à ilarthe : "je suis la résurrection e
la vie: quiconque croit et viL cmi moi ne restera pas
éternellement la proie de la mort, nmais ressuscitera au
dernier jour."

" Seigneur Jésus, roi de gloire, ajoute déli-
vrez de leurs peines les dînes de tous les fidèles tré-
passés...... préservez-les des ténèbres de l'abîme, ac-
cueillez-les favorablement-......

Nous ne nous arreterons pas -1 faire remarquer le
Chant si siiple et si touchant du Sancus, de l'Algnuts
Dei, ni les autres beautés de détail de la messe des
morts. Nous ne voulons plus citer que cette douce
prière par laquelle PEglisc termine son sacrifice " O
Dieu dont tout publie la tendresse, introduisez.les pour
jamais dans la société le vos saints, et fiaites-leur bien
gofûter le bienfait de la paix et de l'éternelle lumière."

La messe étant termiinée, on pr'ocLde à l'aisonîc, dont
-les chants deviennent plus sombres et les supplications
plus instanîtes Seigneur, s'écrie le célébrant, n'en-
trez point en jugem»ent avec votre serviteur ; car nul
homme tic sera trouvé juste à vos yeux, à moins lue
vous ne le couvriez de votre miséricorde."

A ces mots; le mort dont le, cadavre est là. recevant
les, derniers honnîeurs de l'Eglise, semble se dresser
dans son.cercueil pour crier à Dieu, ci face de sa fit-


